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			À Sara.


			Tu m’as poussée à aller plus loin, tout ça, c’est ta faute, maintenant.


		




		

			Chapitre 1


			Nos ravisseurs nous escortèrent, Wesley et moi, jusqu’à l’ascenseur de service, puis à travers le sous-sol de l’hôtel étrangement vide, avant de nous pousser dans un escalier étroit jusqu’à la zone de chargement à l’arrière de la tour.


			Un van blanc avec des vitres teintées ainsi qu’une citadine nous y attendaient.


			— L’idée d’être secoué à l’arrière de cette camionnette à tes côtés a beau être séduisante, petite renarde, me lança Simon avec dédain, un véhicule bien plus confortable m’attend.


			Une portière de la citadine s’ouvrit, apparemment de son propre chef, mais je ne manquai pas le léger cillement de Simon. Quelqu’un l’attendait dans cette voiture. Quelqu’un qu’il craignait.


			Je plissai les yeux à l’encontre de mon ancien meilleur ami récemment revenu d’entre les morts, Simon. Je n’aurais jamais cru qu’il serait du genre à me trahir encore et encore. Il avait été comme un frère pour moi, mais également pour ma meilleure amie de toujours, Lucy. Nous avions grandi tous ensemble dans le même foyer d’accueil violent et illégal. Nous avions subi les mêmes sévices et avions pris soin les uns des autres.


			Cependant, la chevelure autrefois rousse de Simon semblait désormais brune, sale et grasse. Sa peau, que j’avais connue pâle et couverte de taches de rousseur, arborait maintenant une teinte bleu-gris inhumaine. Il avait également les joues creusées et de légers effluves de décomposition émanaient de lui. Ce qui faisait plus ou moins sens, supposai-je. Après tout, il avait été tué par une avalanche… Comment il avait réussi à revenir à la vie était une autre énigme posée sur le Rubik’s cube qu’était ma vie.


			Je ne gaspillai pas le moindre mot en réponse à mon frère de foyer et, comme Wesley était toujours affaissé, le silence s’étira tandis que Simon rejoignait la citadine d’un pas raide pour y entrer. Une fois que la portière claqua, les gardes me poussèrent violemment à l’arrière de la fourgonnette.


			Ma magie avait disparu, à cause des étranges menottes qui m’entravaient. Tout comme ma force, ce qui était logique, en y réfléchissant. C’était également une forme de magie, après tout, et les liens semblaient bloquer son usage sous toutes ses formes. Pour nous sortir de là, il allait falloir compter uniquement sur nos bonnes vieilles compétences.


			Wesley croisa mon regard pendant que l’un des gorilles déverrouillait les portières pour les ouvrir. Il écarquilla légèrement les yeux, puis les tourna vers la taille du garde qui nous tournait le dos. Je suivis immédiatement la direction de son regard et remarquai ce qu’il m’indiquait. Un pistolet. Plus précisément, un pistolet dont le fourreau n’avait pas été correctement refermé, et qui pouvait donc très facilement être tiré.


			J’adressai un léger hochement de tête à Wes pour lui signifier que j’avais repéré la même chose que lui. Il n’y avait qu’à attendre la bonne occasion… mais au milieu d’une aire de chargement, encerclés par six gorilles armés, sans parler de Simon et de son ami mystère dans une voiture à seulement quelques mètres, ce n’était pas le bon moment.


			Ils poussèrent d’abord Wes dans le van et cet idiot de garde se pencha en avant pour attacher ses menottes à la banquette avec une chaîne d’apparence normale. Dans cette position, son arme était juste sous mon nez, me suppliant d’être prise.


			Je ne me débattis pas quand je fus traînée dans la camionnette et laissai les gardes me rapprocher à portée du pistolet, puis je fis semblant de trébucher et atterris sur le dos de l’idiot pour faire glisser l’arme hors du holster de mes mains entravées, d’un mouvement que j’avais déjà pratiqué des milliers de fois. Bon, c’était avec des portefeuilles et je ne l’avais jamais fait avec les mains attachées… mais le principe était le même.


			— Désolée, marmonnai-je avant de laisser mes geôliers me jeter violemment sur la banquette opposée, de sorte que je me retrouvai assise sur le flingue volé.


			Il semblait improbable que je réussisse à subtiliser une arme et à la cacher sous mon jogging noir, le tout alors que j’étais menottée et surveillée. Mais je n’étais pas une amatrice. Mon passé de pickpocket avait été la seule chose qui nous avait permis, à Lucy, Simon et moi, de nous nourrir au cours des années passées sous le toit de Mère Suzette. J’étais une véritable pro des tours de passe-passe, donc ce n’était rien.


			Je laissai ensuite docilement les gardes attacher mes menottes à la chaîne en métal, puis ils s’assirent chacun d’un côté pour m’encadrer, comme ils l’avaient fait avec Wesley. Les deux derniers gorilles s’installèrent à l’avant du fourgon après avoir claqué les portières arrière.


			Je n’avais pas vraiment de plan. J’allais simplement devoir improviser et passer à l’action quand ça me semblerait le bon moment… ou si ça devenait nécessaire. Sans vitres, il était compliqué de savoir où nous nous trouvions. Compliqué, mais pas impossible, étant donné que je pouvais me pencher en avant, outre le garde qui me cachait la vue, et regarder à travers le pare-brise.


			Nous étions en plein centre-ville de Los Angeles. Est-ce que nous voulions tenter de nous échapper au milieu de la ville ? D’un côté, l’emplacement nous donnait l’avantage du camouflage. Il serait facile de disparaître au milieu de toutes ces voitures, dans la foule, entre les bâtiments. Mais d’un autre côté, il y aurait forcément des dommages collatéraux.


			L’idée que des personnes innocentes puissent être blessées dans les tirs croisés au cours de notre fuite me retournait le ventre ; je décidai donc d’attendre que nous soyons sortis de la ville. C’était une supposition, mais je ne pensais pas que Simon nous emmenait quelque part dans Los Angeles, ce qui signifiait que nous pouvions attendre d’atteindre des routes moins fréquentées pour utiliser le pistolet volé.


			Quoi qu’il en soit, ce van allait se crasher d’une manière ou d’une autre. J’allais donc attendre jusqu’à pouvoir éviter de rentrer dans une autre voiture au passage. Évidemment, comme je n’avais plus accès à ma magie, je ne pouvais pas me soigner, donc si je pouvais éviter de me tuer en cours de route, ce serait un plus.


			— Alors… commençai-je en observant les gardes entièrement vêtus de noir.


			Pas le moindre centimètre carré de peau n’était visible, de la visière teintée de leurs casques au bout de leurs doigts gantés.


			— Vous faites souvent ce genre de truc ? Enlever des gens dans leur chambre d’hôtel ?


			Aucune réponse, mais je ne m’attendais pas vraiment à en recevoir une. Je tuais juste le temps, essayant de calmer ma nervosité tout en endormant leur méfiance. En leur parlant, j’espérais détourner leur attention de l’arme à moitié sous mes fesses, à moitié sous mes jambes.


			— Vous savez que Simon est mort, n’est-ce pas ? continuai-je, me disant que je pouvais peut-être les choquer. Je veux dire, c’est une sorte de créature bizarre, zombie, maintenant. Du coup, qu’est-ce que ça fait de vous ? Vous êtes aussi des zombies ? Est-ce que la personne qui a commandité cet enlèvement a une armée de zombies ?


			Je m’inclinai et reniflai exagérément le garde à côté de moi. À mon grand amusement, il se décala légèrement par réflexe.


			— Non, vous sentez pas le cadavre.


			Wesley croisa mon regard et leva les yeux au ciel. Il ne comprenait clairement pas ce que j’étais en train de faire, à parloter de la sorte. Mais ce n’était pas grave ; je savais qu’il avait les compétences nécessaires pour m’aider sans instructions en temps voulu.


			— Est-ce que c’est pour l’argent ? Parce que, dans ce cas, je peux carrément vous payer pour nous laisser partir, proposai-je en regardant chacun des gardes avant de jeter un coup d’œil à l’extérieur.


			Ça valait le coup d’essayer, non ? Même si Jonathan m’avait coupé les vivres, Vali et River avaient largement assez d’argent pour financer une petite armée, voire plus.


			Une fois de plus, pas de réponse. Enfoirés.


			— Vous êtes conscients qu’on ne va pas gentiment se laisser faire, n’est-ce pas ? repris-je en haussant les épaules avant de me renfoncer dans la banquette et de croiser les jambes. C’est juste que je ne voudrais pas vous voir morts si ce n’est qu’une histoire d’argent. Je doublerai volontiers la somme que vous offre Simon, ou plutôt le patron de Simon.


			Rien. Quel dommage. C’était un peu inquiétant que je devienne aussi insensible au meurtre. Non pas que je considère les morts éventuelles qui pourraient intervenir dans cette situation comme des meurtres. C’étaient eux ou moi, et j’étais loin d’être assez gentille pour les choisir eux plutôt que moi.


			Mais quand même. La première fois que j’avais tué quelqu’un et fini en état de choc ne remontait pas à si longtemps. Ça s’était passé aux laboratoires Blood Moon… la toute première mission effectuée aux côtés de mes dianoch. Ce qui me faisait penser à une autre pièce du puzzle sur laquelle je devais me renseigner. Comment ce laboratoire avait-il réussi à capturer Bridget, au départ ? C’était une question pour un autre jour.


			Je me penchai en avant pour me gratter la jambe et en profiter pour regarder par le pare-brise où nous nous trouvions. Je ne connaissais pas bien Los Angeles, donc je ne savais pas du tout où nous étions, mais nous venions de nous engager sur une sorte d’autoroute. La ville était traversée par tout un tas de routes du genre, j’espérais donc que nous serions bientôt loin des habitations.


			Je dus manquer de discrétion, car le garde à côté de moi me plaqua violemment contre la paroi de sa main gantée. Je serrai les dents et ravalai une réplique de garce. Ils devaient me croire docile. Inoffensive. Ils considéraient clairement Wesley comme la plus grosse menace entre nous deux, c’était pour ça qu’il était bâillonné et pas moi. À moins que ce ne soit simplement parce qu’ils ne voulaient prendre aucun risque, étant donné qu’absolument personne ne semblait savoir ce qu’il était. Wes secoua légèrement la tête, puis tourna le regard rapidement vers le pare-brise pour m’indiquer qu’il pouvait voir l’extérieur depuis sa place. J’espérais que nous étions sur la même longueur d’onde et qu’il comprenait pourquoi je patientais.


			Je maintins mon attention sur mon gardien et décalai mon poids pour rapprocher le pistolet de mes mains.


			— Vous êtes sûrs qu’aucun de vous ne peut être tenté par l’argent ? demandai-je nonchalamment, détournant une fois de plus leur attention de mes petits mouvements. Ce serait si dommage d’avoir à tous vous tuer si ce n’est qu’une histoire de business. Je veux dire, je comprends. On doit tous payer nos factures, pas vrai ? Tout ce que je dis…


			L’arme était désormais au niveau de mon entrejambe, seulement cachée par mon jogging et mes cuisses serrées l’une contre l’autre.


			— … c’est que je peux faire de vous des hommes, enfin des gens, riches…


			Comment étais-je censée savoir si ces personnes étaient des hommes, des femmes, ou même tout autre chose ? Ma vie était pleine de tout un tas d’autres choses, en ce moment.


			— … si vous nous laissiez juste sur le bord de la route.


			Sans prévenir, l’un des gardes ferma une main gantée pour former un poing et me donna un coup au visage. Ma tête bascula sur le côté et j’eus du mal à maintenir mon équilibre afin de ne pas révéler le flingue volé sous mes fesses.


			— Tu parles trop, cracha l’homme – celui-ci était clairement un homme – derrière la visière de son casque.


			Stop, j’en avais assez. Qu’ils aillent se faire foutre, plus de mademoiselle gentil gars. Gentille fille. Peu importe.


			Alors que je bougeais la mâchoire de gauche à droite, mes yeux croisèrent ceux, écarquillés, de Wesley, et il hocha discrètement la tête. Cela ajouté à son coup d’œil rapide vers le pare-brise, il ne me restait plus qu’à lui faire confiance et à espérer que nous ayons atteint un endroit approprié pour notre fuite. Enfin, notre tentative tout du moins.


			Qui ne tente rien n’a rien.


			Je refoulai la douleur à mon visage et m’agitai à nouveau sur la banquette, montant les mains cette fois pour saisir l’arme entre mes jambes. En un enchaînement rapide, je tirai une balle sur la chaîne à laquelle étaient accrochées mes menottes, à une trentaine de centimètres du sol, puis une autre sur celle retenant Wesley, et une dernière sur le garde à côté de lui, qui était toujours armé, avant qu’il ne puisse dégainer son flingue. Les deux gorilles en face de moi désormais hors d’état de nuire, je me tournai ensuite vers Capitaine Coup-de-Poing et plaquai le canon contre la visière de son casque.


			Wesley couvrait mes arrières ; il balança un coup de coude vicieux à l’homme auquel j’avais pris l’arme, puis se jeta en avant sur mon deuxième garde.


			— C’est quoi, ce bordel ? s’exclama l’un des hommes à l’avant en se retournant sur son siège.


			Cependant, le conducteur n’arrêta pas le véhicule ni même ne ralentit, ce qui était bien dommage. Ça allait faire mal quand la fourgonnette s’écraserait.


			Wesley avait passé ses mains menottées autour du cou du gorille pendant que mon ami aux poings lestes évaluait à quel point j’étais sérieuse. Il prit clairement la mauvaise décision, car il ignora le pistolet pointé sur sa tête et porta la main à son arme.


			La détonation de mon quatrième coup de feu explosa dans l’espace confiné comme une voiture pétaradant et du sang gicla sur les parois blanches tandis que le corps du garde s’effondrait au sol.


			— Arrêtez le van, ordonnai-je au conducteur en pointant mon flingue sur l’arrière de sa tête.


			Celui-ci aussi prit une mauvaise décision et m’ignora. En revanche, son copain sur le siège passager me tira dessus ; la balle me manqua d’à peine quelques centimètres et transperça le côté de la camionnette.


			— Abats-le, haleta Wesley, qui avait arraché son bâillon et récupéré l’arme du garde inconscient à ses pieds.


			Il avait raison, mais j’hésitai une seconde.


			Cette seconde suffit pour que le garde désarmé, celui à qui Wesley avait asséné un coup de coude au visage, se jette sur moi pour me tacler au sol, sur les deux corps sanguinolents.


			D’autres coups de feu retentirent, cette fois entre Wesley et le gorille à l’avant, mais je ne pouvais pas vérifier si mon gardien allait bien. Pas alors que j’étais écrasée par quatre-vingt-dix kilos de garde anonyme luttant pour récupérer son arme.


			La fourgonnette sembla prendre de la vitesse avant de percuter très violemment quelque chose et de dégringoler le long d’une pente.


			Aucun de nous n’était attaché et nous nous retrouvâmes à rebondir dans tous les sens à l’arrière du véhicule comme dans une essoreuse à salade, bosse après bosse, pendant ce qui me parut être des jours entiers. Puis nous nous arrêtâmes enfin brutalement.


			Par miracle, je ne semblais pas m’être brisé quoi que ce soit dans l’accident. C’était peut-être parce que j’avais été amortie par les cadavres des gardes ? En tout cas, je n’allais pas traîner dans le coin pour éclaircir ce mystère.


			— Wes, appelai-je. Tu vas bien ?


			Pendant une seconde, au cours de laquelle mon cœur cessa de battre, je n’obtins aucune réponse. Puis un gémissement s’échappa d’un enchevêtrement de membres vêtus de noir.


			Comme je n’étais pas du genre à me faire prendre par surprise, je fouillai la carcasse du van à la recherche d’une arme et, au moment où j’en trouvai une, Wesley s’extirpa de sous les corps. Un profond soupir de soulagement secoua mes épaules quand je vis que c’était bien lui et pas l’un de ces enfoirés.


			— Ça va ? demandai-je de nouveau en m’approchant pour l’aider à dégager le poids mort qui l’emprisonnait.


			— Je suis en vie, grogna-t-il. C’est déjà bien.


			— Vite, l’encourageai-je. Fichons le camp d’ici au cas où l’un de ces deux-là s’en serait sorti.


			Je désignai les deux gardes à l’avant du van plié.


			— Il y a peu de chances, répondit Wesley en rampant pour se libérer avant de me rejoindre au niveau des portières. Je crois que je les ai touchés tous les deux avec le flingue. Mais on devrait y aller avant que des renforts ne débarquent.


			Je hochai la tête et tentai d’ouvrir la portière arrière qui, à mon agréable surprise, céda sans problème. Ils n’avaient sûrement pas prévu que leurs prisonniers iraient aussi loin. Elle se coinça sur un entrebâillement d’une quinzaine de centimètres, alors je donnai de grands coups de pied jusqu’à ce qu’elle s’ouvre entièrement.


			— Merde, ça explique tous ces tonneaux, marmonnai-je en levant les yeux sur le sommet du ravin, où le van avait traversé la glissière de sécurité. On aurait sûrement dû attendre d’être dans une zone plus plane.


			J’adressai un petit sourire à Wes pour lui indiquer que je le taquinais, puis quittai le véhicule accidenté pour lui laisser la place.


			— Ouais, eh bien… souffla-t-il en s’extirpant à son tour de la fourgonnette et en s’appuyant plutôt sur sa jambe gauche. Je ne voyais pas ce côté de la route. Mais l’autre côté semblait parfait pour se crasher.


			Je pouffai et il attrapa mes mains menottées.


			— C’était super flippant, trésor, murmura-t-il avant de m’embrasser aussi rapidement que sauvagement. Foutons le camp d’ici.


			Nous nous entraidâmes pour monter la pente rocailleuse jusqu’à la route, en priant pour ne pas découvrir Simon nous attendant au sommet. Ce serait vraiment de la malchance pure. Cela dit, leur voiture était partie avant notre camionnette, j’avais donc parié sur le fait qu’ils ne remarqueraient pas notre absence avant qu’il ne soit trop tard.


			— Il ne nous reste plus qu’à trouver comment nous débarrasser de ces menottes, lançai-je à Wes en me hissant sur le bord du dernier gros rocher. Je doute sérieusement que mes compétences en crochetage soient de la moindre utilité, cette fois.


			— Je suis d’accord, pantela-t-il en me rejoignant avant de se laisser tomber au sol pour reprendre son souffle.


			Après sa démonstration impressionnante dans la fourgonnette, j’avais presque oublié qu’il n’avait pas vraiment l’habitude d’être sur le terrain.


			Heureusement pour nous, la route était déserte. Personne ne nous avait vus nous écraser en bas et était resté pour nous aider, mais surtout, pas de trace de Simon. Pour le moment.


		




		

			Chapitre 2


			Wes et moi n’eûmes qu’à marcher une vingtaine de minutes sur la route avant de trouver une station essence faisant également office de restaurant routier


			— Parfait, dit Wesley avec un grand sourire en le découvrant. Ils auront sûrement une cabine téléphonique. On va pouvoir appeler les gars pour qu’ils viennent nous récupérer.


			— Comment ? On n’a ni carte de crédit ni monnaie, répliquai-je en haussant un sourcil avant de baisser les yeux sur ses pieds nus. Ni chaussures, d’ailleurs.


			— C’est un téléphone basique, trésor, répondit-il, toujours en souriant. Si je ne pouvais pas bidouiller ça, je ferais un technicien médiocre, pas vrai ?


			— D’accord, mais les cabines téléphoniques, ça date d’il y a une vingtaine d’années, non ? repris-je en faisant la moue tout en tournant mon attention vers la station. Elles n’ont pas disparu en même temps que les briques de chez Nokia ?


			— Euh… techniquement, oui. Mais il y a un panneau où il est écrit « cabine téléphonique à l’intérieur » sur la vitrine. Tu vois ?


			Il m’adressa un sourire timide tout en pointant du doigt ledit panneau.


			— Ouf, heureusement, grognai-je. Je n’avais pas envie d’expliquer ça aux chauffeurs routiers qu’on aurait croisés si l’on avait décidé de faire du stop.


			Je levai mes mains menottées et les agitai devant lui.


			— D’ailleurs, comment on va atteindre le téléphone sans se faire remarquer ? Je ne voulais pas t’en parler plus tôt, mais tu as une sale tronche, Wes.


			C’était vrai. Du sang avait coulé d’une entaille sur sa tête pour imbiber le col de son tee-shirt bleu ciel. Heureusement que la météo en Californie était plus clémente qu’au Canada, sinon il serait à moitié mort de froid. Enfin, je ne valais pas mieux, avec mon débardeur gris foncé et mon jogging.


			— Euh… hésita-t-il un moment, tandis que nous nous accroupissions derrière des buissons. Aucune idée. On n’a qu’à passer notre appel et espérer que les gars arrivent avant que les flics ne soient prévenus ?


			— Ça me va, répondis-je en haussant les épaules, me relevant en même temps que lui.


			Alors que nous étions sur le point de traverser la route, une mustang GT rouge cerise s’arrêta dans un dérapage devant nous et Caleb bondit du siège passager pour me sauter dessus, me faisant presque tomber à la renverse quand il me prit dans ses bras.


			— Euh… Cal ? grognai-je en tentant de me libérer de sa prise digne d’un anaconda. Peux pas respirer.


			— Oh, pardon Kitty Kat, s’excusa-t-il en me relâchant pour me regarder. Ça va ?


			— Oui, on va bien. Comment vous avez fait pour nous retrouver ?


			Je lançai un regard en fronçant les sourcils à Austin, qui était sorti du côté conducteur et patientait derrière son frère.


			— Ça va, bébé ? m’interrogea-t-il de sa voix profonde et basse, et je lui adressai un sourire rassurant.


			— Je vais bien, répétai-je. Mais comment vous nous avez trouvés ?


			— Moi aussi, je vais bien, les gars ! intervint Wesley en donnant un petit coup de poing dans l’épaule de Caleb.


			— En fait, non, le corrigeai-je. Tu ne vas pas bien, Wesley. Tu saignes de la tête et tu boites salement.


			Caleb me lâcha complètement pour se tourner vers Wesley et sembla enfin remarquer nos menottes.


			— Ah, oui, dis-je en levant mes poignets entravés. Des menottes magiques. Pas de serrure et elles bloquent notre magie.


			— Merde, murmura Caleb, tandis qu’Austin se contentait de froncer les sourcils en me tendant une main.


			Je posai ma main dans la sienne et ce contact me fit frissonner. Nom d’un chien, ces hommes réussissaient à me faire sentir en sécurité rien qu’en me touchant. C’était… incroyable. Et inquiétant. Devenais-je trop dépendante d’eux ?


			Austin tâta ses poches tout en fronçant les sourcils, les yeux rivés sur l’entrave ; il cherchait sûrement un feutre ou un stylo, mais il finit par faire claquer sa langue.


			— Je te laisse gérer, Cal. Je n’ai pas d’encre sous la main et je ne pense pas qu’il soit recommandé d’accomplir tout un rituel de mage, lança-t-il en haussant un sourcil à l’intention de son jumeau avant de reporter son regard sur moi. Je pense qu’on sait tous que plus Princesse passera de temps menottée, plus elle s’attirera d’ennuis.


			— Haha, très drôle, rétorquai-je en plissant les yeux à sa tentative pathétique de me lancer une pique. Mais tu n’as pas tort.


			Caleb hocha la tête et sortit son couteau rétractable de sa poche pour enfoncer la pointe dans la pulpe de son index. Il serra les dents et je vis ses crocs sortir tandis que des gouttelettes de sang tombaient sur mes menottes ainsi que sur celles de Wesley.


			Comme par magie – haha –, les entraves sans verrou s’ouvrirent d’un coup et libérèrent nos poignets, tombant au sol dans un cliquetis métallique. Austin les récupéra pour les jeter à l’arrière de sa voiture, puis il nous adressa un petit hochement de tête et sortit un marqueur de sa poche arrière.


			— Ah, tiens, j’avais de l’encre après tout. On jettera un œil à ces menottes plus tard.


			Il attrapa fermement ma main, dessina un petit symbole sur le dos, puis fit de même avec Wes.


			— C’est une illusion, pour que vous ne ressembliez pas trop à vous-même, juste au cas où quelqu’un serait à votre recherche, reprit Austin. Et si l’on allait dans le restaurant routier pour que vous nous expliquiez ce qui s’est passé, maintenant ?


			Son regard dur se riva sur moi et j’en eus la chair de poule.


			— Ne me regarde pas comme ça, aboyai-je en plissant les yeux. Ce n’était pas ma faute. En plus, vous ne nous avez toujours pas dit comment vous nous avez trouvés aussi vite.


			— Allez, intervint Caleb avant qu’Austin et moi ne puissions vraiment commencer à nous engueuler. On va te prendre quelque chose avec du fromage à manger, et du café. Un brin de toilette ne ferait pas de mal à Wesley non plus.


			Austin avait de la chance que son frère ait prononcé les mots magiques, car j’étais plus que prête à me battre avec lui. Il me lança un dernier regard noir, puis rentra dans sa voiture pour la garer sur le parking de la station.


			Ce n’était pas vraiment une route particulièrement fréquentée, aucune autre voiture n’était passée depuis que nous étions arrivés en vue du restaurant, mais il y en avait quelques-unes garées devant, donc nous n’étions pas seuls non plus.


			Caleb posa une main au creux de mes reins et me poussa vers l’entrée, où Austin nous attendait déjà en faisant tournoyer ses clés dans sa main. J’avais vraiment faim, en fin de compte, étant donné que Simon et ses gorilles avaient débarqué juste avant que nous n’entamions notre déjeuner. Je n’avais pas la moindre idée de combien de temps avait passé depuis, mais cela faisait au moins deux heures.


			Nous n’échangeâmes pas un mot avant d’être installés dans un box et que Wes soit parti se nettoyer aux toilettes.


			— Alors, lançai-je aux jumeaux mages, comment vous nous avez trouvés ? Comment avez-vous su qu’on avait des ennuis, pour commencer ?


			— Vali, répondit Caleb en prenant ma main sous la table pour entremêler nos doigts. Son sixième sens de Roumain lui a chuchoté que tu avais des problèmes, mais lui et Cole n’arrivaient pas à savoir où tu étais.


			Après ça, il tourna les yeux vers son frère, de l’autre côté de la table, et ce dernier soutint mon regard.


			— Austin, grondai-je. Pourquoi j’ai l’impression que tu as fait quelque chose qui ne va pas me plaire ?


			Il haussa les épaules.


			— Parce que je fais souvent des choses qui ne te plaisent pas ? Cette fois, c’était un petit sort de localisation mélangé à l’encre de ton tatouage.


			J’écarquillai les yeux, sans pour autant trouver l’énergie de m’énerver. Son attitude typique de « je fais ce que je veux » avait vraiment été utile, cette fois. Si nous n’avions pas réussi à nous libérer, ce sort de localisation aurait pu mener les gars droit sur nous… peu importe où Simon comptait nous emmener.


			— Je vois, murmurai-je en plissant les yeux à l’encontre du Mage d’Encre, en guise de promesse de le sermonner plus tard.


			Son regard vert pétilla en m’observant et j’eus la sensation qu’il avait hâte. Espèce de malade.


			Wesley revint des toilettes à ce moment, ses cheveux blonds humides et plaqués en arrière, comme s’il avait passé les mains dedans une centaine de fois le temps d’arriver à notre table. Nous ne pouvions pas faire grand-chose concernant la tache de sang sur son tee-shirt, mais Austin lui jeta une veste pour la cacher en grande partie.


			— Qu’est-ce que j’ai manqué ? demanda-t-il en nous regardant.


			— Juste Austin qui a confessé avoir glissé un sort de localisation dans le tatouage de Kit, pouffa Caleb.


			— Hum, fit Wesley en inclinant la tête vers le Mage d’Encre. C’était très malin. Pourquoi je n’y ai pas pensé ?


			— Oh, bordel.


			Je levai les yeux au ciel, puis attrapai le menu. J’aurais dû me douter que ces hommes ne considéreraient pas une seconde ce sort comme une violation de mon intimité ou un truc du genre. Non pas que j’aie besoin de me rendre où que ce soit en cachette… mais ce n’était pas ça qui comptait, non ?


			Argh, peu importe. J’étais épuisée et affamée. Ce restaurant proposait une jolie sélection de burgers, ce qui allait aider.


			— Panique pas, Princesse, lança Austin. Il n’était pas permanent. Je suis même surpris qu’il ait tenu si longtemps, je pensais qu’il se serait déjà dissipé.


			Wesley fit un résumé rapide des événements aux jumeaux tandis que je réfléchissais à ce que j’allais commander. Je choisis finalement un double burger au bœuf, avec du bacon et un supplément de fromage.


			— Une seconde, comment ça se fait que les autres ne soient pas venus avec vous ? demandai-je quand Wes eut terminé le récit de notre accident de camionnette.


			— Cet abruti a refusé de leur dire où tu te trouvais, répondit Caleb, balançant carrément son jumeau.


			Ce dernier leva les yeux au ciel, puis soupira.


			— Pour la millième fois, j’en étais incapable. Ce n’est pas comme si j’avais les coordonnées GPS de Christina qui apparaissaient dans ma tête. J’ai juste suivi la magie jusqu’à elle. En plus, les lézards géants se seraient transformés pour débarquer ici au plus vite, et on n’a pas vraiment besoin de ça en ce moment, pas vrai ?


			— C’est pas faux, admis-je. Vous leur avez au moins envoyé un message pour leur faire savoir qu’on allait bien, hein ?


			— Oui, confirma Caleb.


			Nous suspendîmes ensuite notre conversation un moment, le temps de passer commande auprès de la serveuse.


			— J’aimerais retourner sur le lieu de l’accident une fois qu’on en aura terminé ici, déclara Austin quand la femme d’âge mûr à l’air de s’ennuyer se fut éloignée vers la cuisine.


			— Pourquoi ? l’interrogeai-je.


			Je fronçai les sourcils, mais ne bougeai pas quand sa cheville se pressa contre la mienne sous la table. Répliques cinglantes ou pas, nous avions déjà établi que j’étais amoureuse de cet enfoiré.


			— Parce que ces menottes ont été conçues par des mages. Et si des mages sont impliqués, alors Caleb et moi avons du travail à faire au sein de notre communauté.


			Leur communauté. J’oubliais parfois que deux de mes amants étaient censés être les dirigeants d’une espèce magique entière. Bon, d’accord, j’oubliais tout le temps. Ça allait me faire bizarre qu’ils règnent sur les mages… mais après tout, ils devaient bien prendre leurs fonctions à un moment, pas vrai ?


			Sinon, quelqu’un prendrait sûrement leur place. C’était peut-être déjà le cas ? Pour quelle autre raison des mages seraient-ils impliqués dans mon enlèvement ?


			 


			***


			Au cours de notre descente délicate le long de la pente pour retourner sur le lieu de l’accident, je réussis à trébucher sur quelque chose et à m’envoler, la tête la première, vers Austin. Heureusement, il se tourna à temps pour me rattraper, plutôt que me laisser l’écraser et nous faire valser tous les deux.


			— Sérieux, Princesse ? murmura-t-il à mon oreille, tandis que ses mains agrippaient bien plus de parties de mon corps que nécessaire pour me remettre sur mes pieds. Je sais déjà que tu es toute retournée quand tu me vois, pas besoin d’être si littérale.


			— J’ai trébuché, connard, grondai-je en retour.


			Je lui donnai un coup dans le bras et le dépassai pour rejoindre la camionnette pliée. C’était un miracle que personne n’ait rien vu ni appelé la police pour le moment, mais la scène n’était pas visible depuis la route. Le seul indice était la glissière arrachée.


			— C’est quoi, ce bordel ? s’exclama Wesley, qui était retourné à l’intérieur de la fourgonnette.


			Je me précipitai jusqu’au véhicule et jetai un coup d’œil à l’intérieur pour voir ce qui le mettait dans cet état.


			L’habitacle était toujours badigeonné de sang à cause de tous les coups de feu que nous avions tirés, mais à la place des cadavres… il n’y avait plus que des vêtements. En effet, c’était quoi, ce bordel ?


			— Hum, fit Caleb en entrant, avant de donner un coup de pied dans les armures de Kevlar vides. Des golems.


			— Comme le petit bonhomme dans Le Seigneur des anneaux ? couinai-je, abasourdie et confuse.


			Qu’est-ce qu’une petite créature tenant du troll et obsédée par une bague avait à voir avec des cadavres disparus ?


			Austin ricana.


			— Non, Princesse. Les golems sont des créatures, des gens en l’occurrence, faits d’argile et de terre, animés par la magie d’un nécromancien. Ils sont souvent la réplique d’une personne, mais à en juger par ce bordel, je dirais que l’original ne faisait pas partie de ce groupe.


			— Mais… commençai-je en observant les restes de l’accident. Mais ils saignaient !


			Caleb passa un doigt sur la matière rouge projetée sur la paroi du van.


			— Ce n’est pas du sang, bébé. C’est de l’argile. Tu vois ?


			Il tendit l’index vers moi pour que je puisse l’étudier. Maintenant qu’il le mentionnait… C’était resté trop rouge, après tout ce temps, pour être du sang.


			Mais quand même, bordel… Des golems. Ce qui voulait dire…


			— Des nécromanciens ? répétai-je avant de plisser le nez et de me décaler pour laisser Caleb sortir de la camionnette. Ça explique pourquoi Simon est plus ou moins vivant, n’est-ce pas ?


			— C’est certain, confirma Austin. Et ça veut dire que ça tombe sous la juridiction des mages. Cal, on va devoir convoquer une assemblée.


			Caleb grogna en se passant une main dans les cheveux.


			— Merde. Oui, t’as raison. On a sûrement laissé les mages tout seuls pendant trop longtemps, et voilà le résultat.


			— Rentrons, suggérai-je en retournant vers la pente menant à la route. Je veux prendre une douche avant que vous ne lanciez cette assemblée.


			Austin ricana en me suivant.


			— Désolé, Princesse. C’est seulement pour les mages, et tu n’en es pas une.


			Je me tournai vers lui avec un grand sourire et tendis le bras pour invoquer une boule de feu.


			— Vraiment ? le défiai-je avant de froncer les sourcils.


			Il n’y avait aucune flamme dans ma paume.


			Perdue, je réessayai. Rien. Je tentai autre chose, la lévitation. Toujours rien.


			— C’est quoi, ce bordel ? paniquai-je, et Austin me saisit délicatement par le poignet.


			— Calme-toi, bébé, souffla-t-il. C’est sûrement les effets des menottes magiques qui s’attardent. Ils devraient se dissiper d’ici un jour. En attendant, tu as raison. Techniquement, tu es en partie mage, désormais, donc je ne vois pas pourquoi on devrait t’exclure.


			— OK. Cool, répondis-je en hochant la tête tout en me mordillant nerveusement la lèvre inférieure.


			Quelque chose clochait avec ma magie et je n’étais pas entièrement convaincue par l’excuse des effets secondaires qui s’attardent.


			Caleb bondit à côté de nous en nous adressant un sourire.


			— Allez, Kitty Kat. On a des mages à remettre à leur place ! Et puis, les gars s’arrachent probablement les écailles d’inquiétude…


			— C’est vrai, dis-je en hochant de nouveau la tête.


			Je gardai la main d’Austin dans la mienne tandis que nous escaladions la pente. Avec ou sans magie, le simple contact avec un gardien lié me rassérénait. Est-ce que c’était la magie ? Ou simplement… l’amour ?


		




		

			Chapitre 3


			J’étais enveloppée de chaleur et inspirai l’odeur ardente de feu de camp de Cole. J’avais le visage pressé contre son large torse tatoué et sentais plus qu’une paire de mains sur mon corps.


			C’était forcément River. En dehors du sandwich entre Caleb et Austin suggéré, qui n’était jamais arrivé… pour le moment…, River et Cole étaient les seuls à vraiment partager un lit avec moi.


			— Salut, murmurai-je d’une voix ensommeillée quand je sentis Cole se réveiller à son souffle. Quelle heure est-il ?


			Il se retourna dans le lit, attrapa son téléphone sur la table de chevet, puis se détendit de nouveau.


			— Tu as encore quelques heures avant la petite réunion de mages.


			— Cool, marmonnai-je en me reblottissant contre son torse avant de remonter les mains de River sur mon corps.


			Nous n’avions pas pris le risque de retourner dans le même hôtel, étant donné que Simon savait clairement comment nous y trouver. À la place, Cole, River et Vali avaient récupéré nos affaires et nous nous étions retrouvés dans un adorable petit hôtel en bord de mer, au nord de Santa Maria. River avait contacté le marcheur de songes en Irlande et nous avait fait gagner quelques jours de délai, mais pas plus.


			L’assemblée des mages aurait lieu à San Francisco, mais avec la capacité des jumeaux à se téléporter, arriver à l’heure ne serait pas un problème.


			— Tu es sûre que tu vas bien, la renarde ? grogna Cole en dégageant mes cheveux longs de devant mon visage.


			Le bout de ses doigts suivit ensuite la courbe de mon épaule. Ils m’avaient demandé comment je me sentais seulement dix-sept mille fois avant que je n’aille me coucher, la nuit précédente. Ça commençait à bien faire.


			Oui, j’avais techniquement été kidnappée encore une fois, mais Wes et moi avions réussi à nous en sortir sans avoir besoin d’être secourus. D’après moi, il y avait du mieux.


			— Cole. Je vais bien. Arrête de me poser la question, dis-je en me redressant légèrement pour lui lancer un regard noir. Sinon j’irai dormir dans le lit de Vali.


			Cole me rendit mon regard en étrécissant les yeux, puis passa un pouce sur ma lèvre inférieure.


			— Qui a parlé de dormir ? souffla-t-il.


			— Mmh, marmonna River d’une voix lourde de sommeil en se rapprochant de nous. De toute façon, dormir c’est surcoté, vous trouvez pas ?


			Je fus parcourue par un frisson d’excitation et, soudain, le sommeil n’était plus qu’une idée lointaine dans mon esprit. Les mains de River glissèrent plus bas, vers ma taille, puis remontèrent légèrement mon débardeur pour révéler mon ventre et je ronronnai d’approbation.


			— Très surcoté, répondis-je.


			Puis je levai la tête pour rejoindre les lèvres de Cole dans un baiser brûlant qui nous coupa à tous les deux le souffle et nous emplit d’excitation. River partageait clairement notre sentiment, son membre dur étant pressé contre ma cuisse. Pour ma part, j’avais dormi à moitié couchée sur Cole, avec River dans mon dos en cuillère, donc nous étions déjà proches.


			— Comme tu vas assister à la réunion des mages tout à l’heure, puis que tu vas partir avec Wesley en Irlande demain, est-ce que tu nous en voudrais beaucoup si l’on monopolisait tes prochaines heures ? murmura River en dégageant mes cheveux sur le côté pour déposer une traînée de baisers dans mon dos.


			— Les prochaines heures ? répétai-je en y réfléchissant. Je vous accorde une heure… Après, je devrai passer un peu de temps avec Vali.


			— On peut s’en contenter, dit Cole en passant ses doigts sous le côté de ma culotte.


			Je bondis de ma position confortable.


			— Non ! le réprimandai-je en rampant jusqu’au bout du lit, hors de sa portée. Je commence à manquer de culottes et on n’a pas le temps pour aller faire du shopping dans un magasin de lingerie avant l’Irlande.


			River pouffa, un son plaisant que je n’entendais que dans les confins de la chambre, et Cole leva les yeux au ciel.


			— Je n’allais pas l’arracher, la renarde, mentit Cole, son sourire sauvage trahissant son intention. Reviens là, que je te montre à quel point je peux être délicat.


			— Aucune chance, Choupi, répliquai-je avec un grand sourire à mon tour.


			River se décala pour se rapprocher de Cole et posa sa tête sur l’oreiller tout en caressant son torse sculpté.


			— Tu ferais mieux de l’enlever là où tu es alors, chaton. Juste au cas où.


			— Vous d’abord, rétorquai-je en posant les mains sur les hanches.


			Je me délectai de la vision de ces deux hommes dominants et musclés au lit ensemble. C’était un rêve éveillé… Et ce n’était qu’un tiers de mes gardiens.


			Bordel de merde, je suis vraiment chanceuse.


			River et Cole n’avaient pas besoin de se le faire dire deux fois quand il s’agissait de se mettre nu. Dans un froissement de draps et de boxers, ils se déshabillèrent tous les deux avant de se recoucher sur leur oreiller et de m’envoyer un regard qui signifiait clairement « à ton tour ».


			— Eh bien, c’était rapide, soufflai-je en pinçant le bas de mon débardeur pour le faire passer au-dessus de ma tête.


			Je ne portais pas de soutien-gorge au lit, car c’était comme essayer de dormir enroulée dans du fil barbelé, donc quand je jetai mon haut au sol, je me retrouvai uniquement vêtue de ma culotte vert foncé.


			Je passai mes pouces sous les bords, puis m’interrompis.


			— Attendez, est-ce que j’étais censée, genre… danser ou quelque chose comme ça en me déshabillant ? demandai-je.


			Cole éclata d’un rire grondant, très draconique, tandis que River m’adressait un sourire en coin.


			— Retire ces dessous, nom d’un chien, et viens par là, ma belle, m’ordonna notre chef Alpha d’un ton amusé, et je lui obéis.


			Je quittai le morceau de tissu, me mis à quatre pattes au bout du lit, puis avançai vers eux d’une manière que j’espérais être sexy.


			Quand je les eus rejoints, Cole saisit ma nuque de l’une des gigantesques mains et m’attira contre sa bouche pour un nouveau baiser langoureux qui s’étira en longueur et réveilla un feu d’artifice en moi, mes tétons se dressant en pointes dures.


			River se décala et je glissai mon corps dans l’espace entre les deux hommes, me délectant de la sensation d’être entourée par tant de muscles. Bien que je sois une femme forte et indépendante, il y avait quelque chose de primal à être coincée entre ces hommes.


			Cole libéra mon cou pour glisser plus bas dans le lit tandis que River tournait mon visage vers lui d’une main ferme sur ma joue.


			— Chaton, chuchota-t-il en croisant mon regard de ses yeux d’or fondu pendant que Cole descendait le long de mon ventre en laissant dans son sillage une traînée de baisers. Ces histoires d’enlèvement doivent cesser. As-tu la moindre idée à quel point on était inquiets pour toi ?


			— Une petite idée, oui, répondis-je dans un murmure avant de l’embrasser tendrement. Mais ce n’est pas comme si l’on avait demandé à être kidnappés… encore. Et on a réussi à s’en sortir plutôt facilement.


			River plissa les yeux et grogna quelque chose qui ressemblait étrangement à un « ouais, pour cette fois. Vous avez aussi fait dégringoler un van dans un grand ravin et auriez pu vous briser le cou au passage ». Mais peut-être que j’allais trop loin dans mon interprétation de ses grognements.


			Le temps de la conversation était cependant terminé, car Cole écarta mes jambes pour se placer entre elles. Ses doigts frais agrippèrent l’intérieur de mes cuisses pour les pousser, puis sa langue glacée parcourut toute la longueur de mon entrejambe. Bordel, il devenait vraiment très précis avec sa magie de dragon…


			Avec un petit couinement, je tentai de dégager mon bassin, mais sa prise ferme sur mes cuisses m’immobilisa. River en profita pour s’emparer de ma bouche, ses lèvres effleurant les miennes, les entrouvrant, puis sa langue rencontra la mienne pour une danse passionnée pleine de désir.


			Dans un soupir, je m’abandonnai à leur contact. L’une de mes mains saisit la nuque de River pour le maintenir contre moi tandis que nous nous embrassions. L’autre était agrippée à la tête de Cole, pour l’inciter à faire plus… tout simplement plus.


			Les paumes de River exploraient mon corps, ses doigts firent rouler mes tétons assez fort pour m’arracher un gémissement dans sa bouche. Je me détachai de ses lèvres et laissai tomber ma tête en arrière dans un soupir de plaisir quand Cole atteignit mon clitoris et le suçota.


			De l’électricité traversa mon corps, éveillant toutes mes terminaisons nerveuses comme une guirlande de Noël. Je me tortillai sous cette double dose d’attention. River embrassait et mordillait mon cou tout en caressant du bout des doigts mon ventre, me donnant des frissons.


			— Les gars… commençai-je sans vraiment savoir ce que je voulais leur dire.


			Peut-être : « Qu’est-ce que vous foutez ? Vous êtes en train de me tuer ! » Ou alors : « Continuez. Sérieusement, ne vous arrêtez surtout pas. » Peu importe, la phrase se dissipa en un gémissement soufflé quand la main de River descendit sur ma cuisse, puis passa sous le visage de Cole pour glisser un doigt en moi.


			Oh, bordel, oui. Sentir les doigts de River en moi pendant que la bouche de Cole s’occupait de mon clitoris… Une bénédiction autant qu’une torture. River referma les dents sur l’un de mes tétons hypersensibles, le faisant rouler et le mordillant. Juste assez pour que je sois sur le point de crier.


			— Alors là, non, déclarai-je en m’extirpant de leur étreinte quand je sentis que j’étais sur le point de jouir.


			Et pas qu’un peu. Je n’étais pas l’une de ces masochistes qui aimaient se refuser un orgasme ; je savais très bien que j’étais même capable de les enchaîner. Et avec six amants exceptionnellement doués, ce n’était jamais un problème. Mais je voulais jouir avec l’un d’eux en moi. Peut-être même les deux.


			Cole remonta dans le lit sans que j’aie besoin de le lui demander et s’adossa contre les oreillers tout en se passant la langue sur les lèvres. Nom d’un chien. J’aurais dû trouver ça quelque peu rebutant, mais en fait, c’était carrément sexy.


			Submergée de désir, je passai une jambe au-dessus de lui afin de me retrouver à cheval sur son bassin. Sa longue verge dure appuya sur mon entrejambe et je frémis de plaisir.


			— J’adore cette vue, murmura Cole en posant ses grandes mains sur mes hanches, tandis que sa langue humidifiait de nouveau sa lèvre inférieure et qu’il me regardait. Tu ressembles à une sorte d’ange, ou à une déesse.


			J’émis un petit rire timide, puis rabattis mes cheveux derrière mon épaule afin d’avoir une vue dégagée. Moi aussi, j’appréciais le spectacle.


			River était à côté de nous sur le lit, penché par-dessus le bord pour fouiller dans un sac. Je lançai un coup d’œil appréciateur à ses fesses tout en me redressant sur mes genoux pour aligner le membre de Cole avec mon entrejambe. Il ne faisait aucun doute que River était à la recherche d’un accessoire génial pour contribuer, et l’impatience de découvrir cela réveilla une étincelle d’excitation en moi.


			— La renarde, grogna Cole quand son bout poussa contre mon entrée étroite.


			— Tiens, proposa Riva en passant une main couverte de lubrifiant entre nous.


			Lentement, délibérément, avec un éclat sauvage dans le regard, il enroula sa paume lubrifiée autour de la queue de Cole, puis fit glisser sa main sur la longueur jusqu’à ce qu’elle brille légèrement dans la lumière tamisée de la pièce.


			— Merde, sifflai-je en observant ce geste simple, le souffle coupé et les yeux comme des soucoupes. C’était…


			— Chut, la renarde, rigola Cole en enfonçant son membre désormais lubrifié en moi tout en m’attirant soudain contre lui.


			La brûlure délicieuse de plaisir mêlé de douleur m’arracha un cri. Sa verge entra en moi sans problème, ce fut la sensation immédiate de plénitude, ou d’étirement, qui me fit pousser la voix. Mais, putain de bordel de merde, que c’était bon…


			Après m’avoir laissé un instant pour que je m’ajuste, Cole m’encouragea à me mettre en mouvement, ses mains sur mes hanches ; alors je fis ce qu’il me demandait, lentement d’abord. Les bras tendus, je m’appuyai sur son torse tout en effectuant des va-et-vient sur son membre et ses grognements pantelants me poussèrent à accélérer le rythme. Il était si sexy quand il se perdait dans les abîmes de la passion, à se mordre la lèvre inférieure et avec les paupières si basses qu’elles étaient presque fermées.


			River sortit de mon champ de vision, mais je le sentis se placer derrière moi. Son érection effleura le bas de mon dos tandis qu’il s’installait confortablement à cheval sur les jambes de Cole.


			— River, gémis-je en me cambrant et en penchant la tête pour l’embrasser.


			— Oui, ma belle ? répondit-il dans un souffle rauque quand nos lèvres se séparèrent.


			Il avait une main posée sur mon sein, pinçant mon téton entre ses doigts, tandis que de l’index de l’autre main, il étalait du lubrifiant sur mon entrée de derrière. Je ne répondis pas avant un long moment, me contentant d’appuyer ma tête contre son torse pendant qu’il appliquait la substance glissante, et mon vagin se contracta autour du membre de Cole.


			— Tu avais quelque chose à dire ? me relança River en insérant un doigt dans mon passage étroit, m’arrachant un gémissement.


			J’étais submergée par tant de sensations que j’avais du mal à trouver mes mots, et sentir le membre dur de River pressé contre moi me rendait folle. J’en voulais plus.


			— River, pantelai-je, tandis qu’il enfonçait un autre doigt en moi, me faisant presque crier. Je veux ta queue en moi. Maintenant… monsieur.


			Cole émit un petit rire et continua d’agiter le bassin, mais à un rythme bien plus calme. Comme s’il se tenait aussi tranquille que possible pour laisser River faire son truc.


			— Eh bien, si c’est demandé si gentiment, dit River avec une touche d’amusement dans sa voix principalement emplie de désir.


			Il retira ses doigts, puis je sentis le bout chaud de sa verge contre mon cul.


			Oh, putain. Oui. Ça allait vraiment arriver.


			Jusqu’à ce que des coups frénétiques contre la porte résonnent et que nous nous immobilisions tous.


			— Sérieusement ? m’exclamai-je.


			River lâcha un grondement presque inhumain.


			— Quoi ? aboya notre Alpha quand des coups résonnèrent de nouveau avant que la porte ne s’entrouvre.


			— Je suis vraiment désolé de vous interrompre, commença la voix de Caleb étouffée par le battant en bois. Mais si Kitty Kat veut venir à l’assemblée, il faut qu’on parte maintenant.


			— Vous aviez dit que ce n’était pas avant onze heures, siffla Cole en retour. D’ici là, foutez-nous la paix.


			J’étais plutôt d’accord avec lui ; j’étais incapable d’arrêter les mouvements de mon bassin et lui arrachai un grognement. River était toujours contre mes fesses, mais n’avait fait aucun progrès. Pour le moment.


			— Désolé, les gars, reprit Caleb, qui semblait sincère… enfin, plus ou moins. Il y a du nouveau, on doit partir maintenant.


			— Cinq minutes, cracha River, ses doigts enfoncés si fort dans ma taille qu’ils laisseraient des bleus.


			— Maintenant ! cria Austin, au loin. Ou on part sans la Princesse.


			Je grognai, mais cette fois, c’était de frustration et non pas de plaisir.


			— Merde. Je dois assister à cette réunion, dis-je aux deux hommes de chaque côté de ma personne. Partie remise ?


			— La renarde, lança Cole dans un grondement qui semblait empli d’incrédulité.


			Mais River soupira, puis se laissa tomber sur le lit à côté de nous.


			— Vas-y, ma belle, dit-il. On peut attendre.


			Cole grommela et ses mains se raffermirent sur mes hanches alors qu’il me donnait un coup de bassin.


			— Parle pour toi, monsieur.


			— Immédiatement, Princesse ! beugla Austin derrière la porte, et je soupirai.


			— Désolée, Choupi, chuchotai-je en faisant glisser son érection hors de moi avant de quitter le lit pour partir à la recherche de vêtements. Je me rattraperai plus tard, promis.


			Je me penchai en avant pour les embrasser tous les deux, puis m’accordai un instant pour admirer les deux créatures divines devant moi, avant de les quitter à contrecœur pour en apprendre plus sur la politique des mages. Youpi, une décision raisonnable, n’est-ce pas ?


			Mais qu’est-ce que tu fous, Kit ?


			Mon cerveau me hurlait de retourner dans le lit et de terminer ce qui promettait d’être ma première expérience dans cette configuration particulière. Mais quelque chose en moi me poussait à assister à cette réunion. Pour une raison que je ne m’expliquais pas, j’avais la sensation qu’il était primordial que j’y aille.


			Ne me restait plus qu’à comprendre pourquoi. J’espérais que ça en vaudrait le coup.
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